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Paris, le 8 juin 2006

LE BROUILLARD AVANT L’ETE

A deux semaines de l’été, les personnels de France Inter ne savent toujours pas ce qui les attend à la rentrée. La nouvelle grille n’a été dévoilée qu’en partie et les indiscrétions dans la presse ont donné l’impression d’une communication mal maîtrisée. Journalistes et producteurs sont manifestement mis à l’écart des réflexions et des décisions qui engagent leur avenir. 

La SDJ a rencontré mardi 6 juin Frédéric Schlesinger qui demande un mois de réflexion. Le directeur délégué promet « des émissions léchées, produites, avec du son, bref, une radio très France Inter qui n'a rien à voir avec RTL ou RMC ». Tant mieux ! Mais pour cela, il faut des moyens. Des moyens importants. Or « le budget d’Inter sera le même en 2006-2007 ». Ce qui en euros constants correspond à une baisse.

Frédéric Schlesinger renvoie la balle à Patrice Bertin. La rédaction aimerait obtenir rapidement des réponses aux nombreuses questions soulevées par cette nouvelle grille :

- Quel sera le contenu des émissions de la rentrée ? Qui sera amené à y participer ? Les reporters de la rédaction ou ceux des programmes ? 

- Jean-Marc Four et Gérard Courchelle présenteront de nouveaux rendez-vous. Quelle sera leur ligne éditoriale? Des journalistes travailleront-ils avec eux ? Si oui, lesquels ? Et pourquoi n’ont-ils pas été consultés ?

- Si des membres de la rédaction rejoignent les programmes, ne faut-il pas renforcer les effectifs ? Par exemple, l’émission de consommation du tandem Giordano-Decaens reposera, nous dit-on, sur « des enquêtes poussées ». Avec quels hommes, quels moyens ? Avec moins de 100 journalistes, comment faire ?

- Quid des assistants des émissions qui disparaissent de la grille ? Leurs qualités professionnelles sont reconnues depuis des années à France Inter. Il faut vite leur trouver un travail digne de leurs compétences.

- Les séminaires et les sondages qualitatifs ont souligné nos points faibles : trop de politique politicienne ; pas assez de science et de culture ; du sport, oui, mais dans des rendez vous hors journaux... Ces souhaits ont ils été entendus et pris en compte dans la grille de rentrée ?

Les journalistes, comme les producteurs, sont attachés à la mission de service public de France Inter, singulièrement absente de la réflexion et des choix de la direction. Pourquoi quand il s’agit de définir une ligne éditoriale, nous répond t-on par défaut, en faisant référence à la concurrence et non pas à notre identité propre ? 
Faute d'un cap, la motivation prend l'eau.

